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S T A L I N E  
par Oleg Khlevniuk  - Editions Gallimard, collection Folio Histoire   13€   ISBN 978-2-07-279878-8 

L’adjectif stalinien évoque immanquablement des camps de concentration, des conditions de vie misérables – sauf 

pour les membres du parti unique – un emprisonnement de la pensée, des menottes à l’initiative, bref, l’antithèse de 

toute liberté minimale. La faute n’en revient pas à la seule théorie autrefois en vigueur, mais par la manipulation de 

cette théorie par un homme, initialement. Il s’appelait Staline. 

Il ne reste dans le monde que 5 régimes communistes (Cuba, Chine, Corée du Nord, Viet Nam, et Laos), de par 

l’inanité absolue et démontrée de la base idéologique de ce système désormais rejeté massivement, après avoir été 

la bible de millions de gens réputés intelligents et clairvoyants. Un seul pays est resté néanmoins encore stalinien : 

la Corée du Nord, malgré une ouverture au tourisme international très surveillé. Les autres pays communistes ont 

adopté le capitalisme d’Etat, cosmétiquement appelé économie socialiste de marché pour ne pas se renier 

publiquement et surtout pour que le parti unique – encore présent – garde le pouvoir, source d’argent. 

 Le livre objet de la présente note de lecture raconte Staline. Je dis bien raconte, 

car il s’agit d’une biographie détaillée se lisant comme de l’Alexandre Dumas, et 

pour certaines situations (entrée en guerre en 1941, décès en 1953, certaines 

réunions spéciales du Bureau Politique) détaillée minute par minute, heure par 

heure. Tout y est passé : l’enfance dans la religion, le militantisme, la prise du 

pouvoir en compagnie des bolcheviks, les amours avant et après la montée au 

pouvoir, les purges pour garder le trône, la vie personnelle, l’aveuglement devant 

les faits pourtant sautant aux yeux, l’immobilisme final. 

De ce livre sort un homme offrant un visage multiple et effrayant, variant selon les 

nécessités de la situation : compatissant face aux évènements douloureux portant 

sciemment provoqués, ne négligeant rien pour conserver le sceptre, ne dissimulant 

nullement une paranoïa chronique à la fin de sa vie, et impitoyable. L’homme et la 

bête, littéralement. Les confirmations que l’on découvre (oui, Staline ne s’est en rien 

douté de l’opération Barbarossa d’invasion nazie de l’URSS), les supputations que 

l’on faisait (oui, Staline se moquait totalement du peuple et de ses besoins), les 

théories que l’on bâtissait (non, il n’y a jamais eu de vraie conjuration contre Staline 

durant ses années au pouvoir, car c’était tout simplement impossible à cause du 

NKVD puis du KGB), tout a été passé en revue dans cet ouvrage. 

Le fonds pour l’écriture de ce livre a été très simplement l’ouverture des archives – y compris celles de la police, y 

compris celles privées de Staline – aux recherches scientifiques et historiques. Tout régime totalitaire générant 

immanquablement des procédures bureaucratiques omniprésentes, il suffisait de s’y plonger, mais totalement, ce 

qu’a fait Oleg Khlevniuk. Ce qui caractérise néanmoins Khlevniuk, c’est une démarche d’historien encore plus 

circonspecte encore que celle – traditionnelle – d’un historien normal. Dans certains cas, il a préféré ne pas se 

prononcer, et c’est à son honneur car une vérification par sources multiples, démarche normale d’historien, n’a pu 

être réalisée. 

De là une lecture aisée du livre car sans question à se poser : ce qui se lit est authentique, point. Cet homme, ce  

Staline,  par qui des dizaines de millions d’hommes sont morts (chiffres donnés dans le livre) se révèle être une 

catastrophe absolue pour la Russie des années 1920 à 1950 selon l’auteur de l’ouvrage. On peut se demander alors 

comment il a pu y avoir des Staline aux petits pieds lui ayant obéi. Ce fut le cas de Mao Tsé Toung acceptant 

finalement d’envoyer des troupes chinoises en Corée en 1950 suite aux recommandations de Staline qui ne voulait 

pas envoyer des troupes russes au risque de provoquer une guerre mondiale nouvelle, Staline qui a appuyé le 

KuoMinTang anticommuniste de Chang Kai Tchek jusqu’à peu avant le chute de ce dernier. Ce fut également le cas 

de Hô Chi Minh et Lê Duân, les Vietnamiens, et naturellement de Kim, le 1er de la « dynastie » stalinienne nord-

coréenne, d’ailleurs ancien membre de l’Armée Rouge. 

Posant ce livre à la fin de ma lecture, j’ai encore mieux compris la phrase de Vladimir Poutine, ancien officier du 

KGB : « Regretter la période soviétique, c’est manquer de raison ». 
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